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La Médaille d’or de la chanson veut rajeunir
La 53e Médaille d’or de la chanson 

se déroulera le week-end prochain. 
Douze candidats, à majorité suisses, 
sont attendus samedi sur la scène de 
la halle-cantine à Saignelégier. Les 
Taignons de Vreni Holzer et l’Ajoulot 
Onimo défendront les chances juras-
siennes. La manifestation souhaite 
conquérir un public plus jeune et 
verrait d’un bon œil que la nouvelle 
génération rejoigne le comité d’orga-
nisation.

Fondée en 1968 par les jeunes 
séparatistes du Groupe Bélier, la 
Médaille d’or de la chanson célébrera 
sa 53e édition vendredi et samedi, soit 
les mêmes soirs que... la Fête de la 
jeunesse jurassienne à Moutier ! Une 
hérésie pour les fidèles autonomistes, 
une évolution de l’offre culturelle 
pour les autres.

Non, la «médaille » n’est plus 
le rendez-vous incontournable qui 
attirait, après la période de Carême, 
des centaines de jeunes militants 
portant fièrement le t-shirt griffé de 
l’écusson jurassien. Ces temps sont 
révolus. 

Nombre de candidats réduit

« Les organisateurs de la fête de 
la jeunesse ne savaient probablement 
pas qu’il y avait la médaille d’or le 
même week-end » a constaté hier 
Claudine Donzé, lors de la confé-
rence de presse de présentation du 
concours.

Accompagnée de la présidente 
Valérie Boillat Dubail, la respon-
sable communication a dessiné les 
contours de la manifestation. Pas de 
grands changements à annoncer, mais 
tout de même. Le nombre de can-
didats  a été réduit de 14 à 12. Des 
raisons techniques (les exigences des 
artistes deviennent de plus en plus 
pointues) et la volonté de raccourcir 
les éliminatoires ont motivé ce choix. 
Le public pourra écouter 36 chansons 
(trois par artiste), samedi de 13 heures 
à 17 h 30 sur la scène de la Halle du 
Marché-Concours.

Malgré des dossiers reçus moins 
nombreux qu’avant la pandémie (leur 
nombre est passé de 120-150 à une 
centaine), le jury n’a pas eu de peine à 
présélectionner 12 prétendants. Ayant 
pour critères généraux la qualité et la 
volonté d’offrir une palette d’artistes 
hétéroclites, le comité d’organisation 
et plusieurs invités gravitant dans la 
sphère culturelle ont jeté leur dévolu 
sur sept candidats suisses et cinq 
d’outre-Doubs.

Des artistes de l’Hexagone ont été 
vexés de ne pas pouvoir se produire 
sous les sapins. « Pour les Français, la 
Médaille d’or de la chanson est deve-
nue un concours important » s’est féli-
cité Valérie Boillat Dubail.

Parmi les papables, le public 
retrouvera la Romande Loraine Félix 
(finaliste en 2013), Medika (membre 
de Les Françoises, un groupe ayant 
transité par Saignelégier) et, surtout, 
Vreni Holzer. Sous ce nom se cache le 
groupe des Taignons Ulysse Girardin, 
Fabien Guenin, Jérémie Steiger, Louis 
de Ceuninck et Martin Décosterd. 

Leur style ? « Intellectuel » a souri 
Valérie Boillat Dubail, avant que 
Claudine Donzé ne souligne l’impor-
tance que la formation apporte à 
ses textes. Au niveau de la musique, 
les oreilles des spectateurs seront 
chatouillées par ses sonorités jazz. 
Outre Vreni Holzer, les chances du 
Jura seront défendues par Onimo ou 
Jérôme Humbert à l’état civil, un Fri-
bourgeois installé en Ajoie. 

Plusieurs styles

Question styles, les tenants d’une 
chanson française dite « classique » 
côtoieront des artistes plus engagés, 
des férus de rock-électro, des fervents 

de la musique urbaine ou des chan-
teurs à l’humour décalé (plus d’infos 
sur le site www.meddor.ch). Une 
constante : tous chanteront dans la 
langue de Georges Brassens. C’est une 
condition sine qua non.

Présidé par le dernier lauréat Ben 
Herbert Larue, le jury désignera six 
finalistes. Outre les médailles d’or, 
d’argent et de bronze, trois prix de 
scène seront remis, permettant aux 
lauréats de se produire au Café du 
Soleil (Saignelégier), au SAS (Delé-
mont) et aux Bars en Fête (Genève). 
Sans oublier le prix du public. Après 
la proclamation des résultats, les DJ’s 
Les Disques Enigmatiques s’occupe-
ront du « dancefloor ».

Mais avant le concours, la 53e 
Médaille d’or de la chanson sera lan-
cée le vendredi avec la traditionnelle 
jam. Cette soirée permet aux artistes 
de se rencontrer dans les restaurants 
de Saignelégier. A noter que l’Hôtel 
de la Gare s’est ajouté cette année au 
Café de la Poste, à la BFM et au Café 
du Soleil.

« La médaille, c’est pas ringard »

La jam permet de gommer le 
côté « compétition » de la Médaille 
d’or, a relevé hier Valérie Boillat 

Dubail. Selon la présidente, main-
tenir un concours a toutefois toute 
sa raison d’être. « Ça crée une 
ambiance particulière... Le temps est 
supendu... »

Revers de la médaille, le public  
reste assis toute la soirée et doit s’as-
treindre à une écoute attentive... ce qui 
peut freiner les non avertis. « Les plus 
jeunes peuvent penser que la médaille, 
c’est ringard... mais non ! » s’est insur-
gée Valérie Boillat Dubail, qui a mis 
l’accent sur la qualité des artistes qui 
se produiront le week-end prochain. 
Elle a reconnu toutefois que des 
solutions doivent être trouvées pour 
conquérir un nouveau public.

Pour ce faire, le comité d’organi-
sation espère pouvoir s’appuyer sur 
de nouvelles forces vives. Claudine 
Donzé ayant décidé de s’arrêter après 
cette édition, « il faudra plusieurs 
personnes pour la remplacer et ce 
n’est pas de la f latterie ! » a déclaré la 
présidente. Responsable de la com-
munication, du secrétariat et des 
demandes de fonds notamment, la 
future partante a souligné l’impor-
tance de se déplacer sur les festivals 
et autres manifestations culturelles 
afin de maintenir et étendre le réseau 
de la Médaille d’or de la chanson.

Randy Gigon

La Médaille d’or de la chanson (ici Ben Herbert Larue en 2022) se déroulera vendredi et samedi à Saignelégier. Les organisateurs 
verraient d’un bon œil que davantage de jeunes viennent applaudir les artistes et s’investissent au sein du comité.  photo archives


